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IDÉES SOCIALES 

La Seule Lumière 
par AL Henri Carton de Wiart 

le nouveau Premier Ministre belge 

Cejat la masse des citoyens qu'il tant con-
quértt i notre cause. Masse confuse. oO les 
1ntér*jt* iudividuels sont désormais emporté* 
par lea large* courants dm sentiments et dea 
doctrines. Masse Ignorante et crédule, sans 
doute, mais qui M demande qu't être ins
truite at persuadée. Maase toute prCte a sui-
TTcmontonnièrement les mauvais bergers, 
mais parce qu'elle n'en trouve pas de bons 
ou parce qu'elle ne les connaît pas! 

Toutes ces oreilles ouvertes attendent la 
parole qui les fécondera. Tous ces cœurs 
aride* et souvent angoisses attendent la pa
role qui le réconfortera. 

Le beau et bon rOle d'aller au peuple pour 
l'encourager, l'exalter, le protéger, — fort» 
que nous sommes du commandement évangé-
llque où notre doctrine sociale pnlsc sa raison 
d'être en même temps que sa mesure : « Tu 
aimeras ton prochain comme toi-même pour 
l'amour de Dieu e. 

Aller an peuple... Mais comment parier i 
cette foule? Comment savoir le langage qui 
lui plait et surtout celui qui lut convient?... 
Lea choses qu'il faut lui dire? La façon dont 
il faut les lui dire? 

<'eui-lâ en découvriront le secret qui Iront 
le demander a ces groupes d'études «octales, 
une Je voudrais voir M multiplier partout. 

Le bon moyen de ^'initier aux problèmes 
économiques et sociaux que de lea étudier 
mis In direction de quelque aîné plus expé

rimenté, et par le contact avec des travail
leurs qui connaissent la pratique de ces pro
blèmes ! 

La bonne communion, toute fraternelle, qui 
•'établit ainsi entre des hommes et des Jeunes 
hommes de toutes professions, qui peut-être 
se méconnaissaient la veille, mnis dont les 
préventions tombent (levant les solutions en
trevues en commun et dont les convictions se 
pénètrent du levain d'une intimité Intelli
gente ! 

Et la bonne surprise, pour celui qui s'y 
applique, de recueillir les fruits de cette cul
ture, de voir les membres de ces écoles mu
tuelle* s'exciter :"t s'instruire. — peu à peu 
s'initiera la parole publique: 

Qu'on ne s'exagère pas les difficultés du 
discours populaire. 

Le meilleur principe de rhétorique qui doit 
le régir, c'est la défiance du tome rhétorique. 
l u P.niluntlMte plein d'esiirit M précisait 
•linsi la méthode : 1" savoir ce qu on veut 
lire: 1" le dire: 3* ne rien dire d'auire. Et. 
»n effet, tout le reste •'tel que littérature... 
.•H>yex « idiotement • clair plutôt que d'être 
acadéniique:r.ent diffus. Soyez incorrect plu
tôt qu* de sacrifier une vérité u la forme... 

Il faudra parler île tant des auditoires hos
tiles". •"OUrtlUOr* !•»? f*Mt r» "pWBf̂ tTe *qtn» 
la parole poun-a faire le plus de bien. Si vous 
ave* à réfuter tut contradicteur, ne combat
tez pas aveuglément font ce qu'il a dit. Faites 
nn triage dans sis Miea, y démêlant l'erreur 
de la simple exagération. En attaquant ses 
doctrines, gardez-vous d'attaquer injustement 
on inutilement sa per*eue. Intéresser, l'au
diteur par des choses qu'il connaît, emprun
tées .1 sa vie quotidienne Mais, en même 

'ayez pas petit', on que von- —yea. 
l'évoquer la vertu nelale du christianisme 
tui unit les âmes dans leur origine er leur 
lin... t'es parole*-U trouvent toujours à ré
veiller, an fon.i même îles tenus adversaire*, 
quelque souvenir on quelque espoir endormi. 

LA CONFERENCE INTERALLIÉE DE PARIS 
LA PREMIÈRE RÉUNION AU QUAI D'ORSAY 

U Question du Désarmement 
L E S C O M M U N I Q U É S O F F I C I E L S 
U N R A P P O R T D U M A R É C H A L FOCH 

Paris, 24 janvier. — Le Conseil suprême 
a tenu, lundi matin, sa première séance an 
Palais du Quai d'Orsay, salon de l'Horloge, 
sous la présidence de M. Brtand. 

Cet événement avait attiré aux abords du 
Quai d'Orsay un nombreux public, maintenu 
par un service d'ordre, et avide de voir le dé
filé des personnalités alliées. 

L'arrivée des délégations 
Dès 10 U. 15. M. Loucheur. ministre des 

Régions libérées, qui est en même temps 
chargé de suivre la question des réparations, 
arrivait au ministère des Affaires étrangères. 
A partir de 10 fa. 30, se succédèrent lord 
Ctirzon. ministre anglais des Affaires étran
gères: M. Barthou. ministre de la Guerre; 
M. Lloyd George, puis MM. Jaspar et Theu-
nis. représentants de la Belgique; le comte 
Sforra, le vicomte Ishli. 

De nombreux experts militaires et navals 
les accompagnaient. 

Le maréchal Focb. le général Weygand, le 
contre-amiral Levassent-, le maréchal Wilsou 
et la viee-awiral »tir Edward Charlfon. le gé
néral Xollet. président de la Commission de 
contrôle interalliée à Berlin; le général Mu-
glinse. chef d'état-major général de l'armée 
belge, etc. 

Les plénipotentiaires se rendent dans le 
salon de l'Horl-ge e't prennent place autour 
de la table et fer fl cheval, tandis que les 
experts occupent de petites tables qui leur 
ont été préparées derrière les chefs de leurs 
délégations. 

La séance 
La séance ne commence qu'il 11 h. 30. sous 

la présidence de M. Aristide Briurid. Elle a 
C-té consacrée tout entière â la question du 
désarmement de l'Allemagne. 

IL Briand, interrogé par les Journalistes 
a 1 issue de la réunion, a déclaré : 

« La séance de ce matin a été eunaaerée 
eux souhaits de bienvenue aux délégués 
étrangers, puis on a abordé, aussitôt, au***, 
I* qn -n.m du désarmement de l'Allemagne 
eu pt 'édant a l'audition des experts. • 

MM. Lloyd George et Barthou se sont en
tretenus très cordialement à l'issue de la 
séance. 

On sait qu'aux termes de l'accord de Spa, 
le gouvernement allemand s'était engagé : 

1* A procéder immédiatement au désarme-

LE MARÉCHAL FOCH 

'iiiwoliuevceliren et de la elierheits ment 
polizei 

-'" A se faire livrer immédiatement tout** les 
m:, s v tr.uvuut aux mains de la population 
civile : 

!l* A prendre immédiatement les mesures ee> 
rcas*Jr*a pour u'iolir M) service militaire obliga-
U'ire et pour organiser l'armée sur la au** du 
service n-Uitair* à Juins lenoe ; 

I- .\ livre- aux Alliés, aux BUM de destruc
tion, e: u ai.1er à Ju destruction lie toutes iea 
ennes el du i iu?.'-riel militaire 'tui --en: en excé
dent sur les quantité* autorisées i>ar le traité. 

Or. au moment oit ont ex.itré le* délais 
lixés par le protocole de Stu. le Comité inter
allié î > Versailles a été amené ù faire les 
constatations suivantes 

Voici le communique offlelël quia été futff'"T.Ln"Com~n.issîon\lê%nfr8!e n'a reçu qu'uni 
faible partie des armes livrées aux autorités alle
mandes par : nite du désarmement de la popula
tion civile : 

1'" Le eommUMUUV* jiour le désarmement n'a 
pas encore fait connaître la date de !a remise des 
arme* des garde- civiques : 

•"' Le désarmement de la police de sûreté n'est 

Un communiqué officiel 

Apprendre à penser, à écrire, il parler, di
sait Josepii de Mai? tre. il oubliait ou soux-
eutendait le principal : Apprendre il vouloir. 

1. un ou l'autre nie dira peut-être qu'il ne 
•e terni point taillé ) "iir la lutta, et qu'il en
tend tout simplement limiter sa vie au cadre 
dune carrière consciensement entreprise et 
poursuivie... C'est lad bicu. Mai.- le devoir 
privé, si régulier et si modeste qu'on l'envi-
sage. doit s'nccompagner aujourd'hui d'un 
rôle de prosélytisme social, que les circons
tances» tOt ou tard, marquent a ehaeuii de 
nons. Sociétés ouvrière . patronages, surveil
lance de l'enfance abandonnée, cercles d'étu
des, coopératives et mutualités, œuvres de 
toutes sortes que mrdtiplic le zèle ingénieux 
pour le (rien, quel est le jeune catholique qui 
refusera d'y engager quelques parcelles de 
•on activité? 

Xe prêtez point d'oreille a ceux qui vous 
disent qu'il sera temps de songer aux autres 
quand vous aurez d'abord songé à vous. Mé
fier-vous surtout de ce-i esprits chagrins ou 
étroits qui critiquent tout, qui ru pet i-«eut 
tout, et u'édilient jamais rien. N'écouter pas 
•on plus ces perpétuels inquiéteurs qui fout 
peur aux jeunes de leurs ombres, en agitant 
derrière eux les pauvres lumignons de 
l'égolsme et de l'intérêt matériel. Il n'est 
qn'une lumière qui écluire vraiment et qui 
réchauffe. Elle est le soleil, le centre et le 
principe des âmei. La Science, le Droit, l'Art, 
la Justice même, ne sont que des astre* sans 
rayonnement et sans chaleur ails ne reçoi
vent d'elle leur éclat et leur puissance. « Le 
Verbe est «ette vraie lumière qui éclaire tont 
homme Tenant en ce monde, > 

Henry' CARTON DE WIART. 

a la presse a l'issue de la séance : 
La première réunion de la Conférence de 

Paris a eu lici: ù onze heures. Etaient seuls 
présents les c'nef'j de délectations: povr la 
France. 31. Ilriand. président de la Confé
rence, assi-té de M. Berthelot; pour l'Angle
terre, 3131. Lloud George cl lord Cur:o» ; pour 
l'Italie, le comte îiforza. le comte Boni Lon-
ijarc et le marquis délia Torreta: pour la Bel
gique, 31. Jaspar et 31. Thrmmi»; pour /;• Ja
pon, le vicomte lêkii, 

f//a</'te c!éié<ra'.io» était assisté* de dVii.r 
teerftuim. Il • été entendu que lis itprrtt 
techniques 'fraient introduits au fur ri « me-

|.-,</Y des BUMftottJ ptt'.ir laquelle* il< ton! 

i app'-'é* (i donner h.ur avis. 
Après fuuiqatM mtti de bieiircinie de 31. 

Briand, et H,J rapid-- **a**ad de l'ordre di 
jour, on a âuemté la vremière question qui n 
provoqué la riinroii de /a Conférence: /a 
question ri': àésai même ni. 

Les tftmmititnê ont été introduits: pour la 
Vrai~.ee. 31. Barthou, ministre de la Cruerre: 
le maréchal Foch, préskient du Comité mili
taire interallié de Versailles, assisté du gé
néral Wei-yaml; le général Xollet, président 
de la Commission de contrôle de Berlin: pour 
l'Angleterre: le maréchal WUson. le général 
Diiiqham. ce dernier président de la Sous-
Commission u> l'armement à la Commission 
de contrôle interalliée: pour la Belgique: le 
génfrmi 3Iag1inse. cktf d'état-major général: 
pour l'Italie: le généra! ilarietli, représentant 
italien au Comité militaire allié de Versailles. 

Le maréchal Foch a résumé les constatations 
du rapport du Comité de VersmUes du 30 dé
cembre 1920. // a exposé ensuite la situation 
présente de l'Allemagne au point de vue des 
troupes et dt l'armement. 

Le général Bingham, le général Nollet. le 
général Marietti ont également fourni au 
Conseil des précision» sur divers points. 

L'étude de la question du désarmement con
tinuera cet après-midi, à 4 heurts. Après 
acoir entendu l'exposé fait ce matin par les 
techniciens, les chefs de gouvernement délibé
reront. 

Le rapport dn maréchal Foch 
Le maréchal Foch a résumé, dans son 

exposé a la Conférence Interalliée, les cons
tatations du rapport remis, le 30 décembre 
dernier, uux gouvernements alliés par ic Co
mité militaire Interallié de Versailles. , 

IM*nce examinera la situation de l'Autriche 
M abordera ensuite l'examen des affaires de 
***«* et d'Orient. 

Les délégués invités à dîner 
à l'Elysée 

aiParis, 24 jaajier. — Le Président 4e la 
•*P»bUo*j* et Mme Millerand ont offert, ce 
M r . un dîner en l'honneur des chefs et re-
•Wscntants des pays alliés et associés actuel-
Croient réunis a la Conférence de Paris. 
T̂ Assistaient a ce diuer : MM. Lloyd George, 

j»rd Curron, le comte Hforza, Jaspar, Theu-
le vicomte Ishil, le comte Bonln-Longare, 

•lutce. D'Hestroy, Hardinge; MM. Briand, 
ruiner, Barthou, Gulst'huu. Loucheur, Le 

quer, le mnréehal TVilson, le général Sla-
se er le colonel Tcrmonia, les généraux 

•ygand. Buat, Pelle, Gouraud. M. Philippe 
rthelot. 

Ç Le dîner n'a été suivi d'aucune réception. 

Les prochaines séances 
La Conférence interalliée tiendra, cette se-
- W , deux séance: par jour et i! est a peu 

certain que. pour résoudre toutes les 
tions a sou ordre du jour, elle devra se 

nlr encore pendant les trois ou quatre prê
ter? Jour» de !a semaine prochaine. 

Une interview de M. Jaspar 
ministre belge des Affaires étrangères 

Paris. 2i janvier. — M. Jacner, ministre 
•elge des Affaire* étrangères. Interviewé sur 
* sujet ,je ..e.- conversations avec M. Mille-
» u d et M. Briand a répondu : 
• Tout ce que je pui* dire, c'est que j'ai 1* 
•rme espoir eue da:i> un délai trèk rapproché. 
f>a négociation* économiques entre la ê'ranee et 
• llrlgique, suspendue' fan dernier, aetejat ie-
«fces il Bru>:e!!e; et u'l'eîles uboutirout à trans-
•«raeT eu MubUes !r>: ...rtnlfeitatrunV sentimen-
ajoes de l'an'iiié franco-belge. 

II. Jaspar a observé la plus grande réserve 
l»r les questions relatives à la Conféreuce, 
•TOls li a affirmé que la Franc* et la Bel-
rfque étalent entièrement d'accord sur le but 
m atteindre. 

Qusns aux moyens a employer, nous au
rons à nous entendre povtr adopter le meil
leur. L'essentiel est que nous sommes résolus 
» Marcher ensemble. 

A la Commission sénatoriale 
îles Affaires étrangères 

L'œuvre de la Société tks Nations 
Paris. •_'.; janvier. — Devant la CotBUia-

• o n éuatoriale des Affaire étrangères 
:.i.idl. M. L,'.n K,.i,ri-,-ois a exposé 

Couvre mniérielle et moiale de ia Sueiété 
des \..il.;,., , il latla de son activité vrai-
l'ieni productrice, de ou énergU- toujours 
crois ai:' ei de -uti;, ; les lût-iies qu'elle a 
âaenées à bien ;n.-iir le maintien de la paix 
pondlale. l'amélioration de la société et de i serait j.rodult. 

et non-; recueillons 

Ce qu'était la détonation entendue dimanche soir 

UHE FORMIDABLE EXPLOSION 
dans la foret d'Hoirthulst (Belgique) 

Vingt mines sautent dans un camp de munitions. - Un 
immense entonnoir. - On ne connaît que des dégâts 
matériels. - Hypothèses sur les causes de l'accident 

La formidable détonation entendue a Rou
baix et dans toute la région dimanche vjrs 
sis heures et demie et dont l'origine restait 
mystérieuse a suscité, comme bien ou le 
pense, dans la journée de lundi, la légitime 
curiosité des populations et défrayé tontes 
les conversations. 

11 est inutile, puisque nous avons pu main
tenant éclaireir ce troublant mystère, d'en-
regrlsrrer les bruits contradictoires qui ont 
couru sur la nature de cette déflagration 
comme sur le lieu d'où elle provenait. Cepen
dant, relatons qu'elle fut entendue de très 
lolu, datis uu rayon de plus de cent kilo
mètres, puisqu'on l'aurait même, dit-on, en
tendue d'Aacaa. 

En réalité, il s'agit bien d'une explosion 
de humilions qui s'est produite au camp de 
West-Roosebeke. près de Poeleappelle. sur 
l'emplacement de la célèbre forêt d'Hou-
thulst (Belgiquet. Autant qu'on peut l'affir
mer, cette explosion n'aurait pas d'autres 
conséquences a déplorer que des dommages 
matériels relativement peu importants : fe
nêtres arrachées, carreaux brisé»; dans les 
localités de la région, même u».;ez éloignées. 

Nous publions d'nilleurs ci-après les ré
sultats de l'enquête qu'un de nos collabora
teurs, envoyé spécialement sur les lieux, a 
pu faire lundi soir : 

pas (p 

lit vie humaine ei la solidarité économique et 
Juridique entre les peuples. 

M. Bourgeois annonça, ia création pro-
«haine d'une Cour de justice. Cette Cour ne 

* ^Opprimera pas celle de La Haye qui restera 

* senter tous ceux qui voudront y Aller. 
La Our rt» La liuye roatlnaeta :1 établir 

la liste des arbitres Internationaux. C'e;t sur 
cotte liste que te Société des Nations choisira 
ses jtiL'es pour la Cuir -..ermaneute qui pro
met de devenir le véritable tribunal Je te 
paix. 

Où s'est produite l'explosion?... 
Quand non; arrivons a Menin lundi apivs-

inidi. M nuits dir bien qu'on a entendu l'ex-
pteatea mais M Ignore où elle i'**i arodalt*. 
Nous m a i i pins acaraant en nous aeireaaaal 
par télepteMae à la genetermert* de Rouler-;, 
d'où l'on nous répond almahlrm~ut C'est 
entre Yp-es et Oixmud* que '.'événement '̂ e 

nous tiuii.'iis en route. 
• resqu'atissaOt un ren-

sei-'nemeiiL qui situe l'endroit : la forêt 
d'HouthuUt. 

La forêt d'Houthulst 
« I t r i 

de 

sûreté n'a pas été diaaeuM ; 
viijues —jateaure en Pruna 
rière sont en raiiport» étroit 

la poJ 
ô" Les gl 

orietitali' i 
avee ht iCv-ie 

'j° i.a légialatioa allemande n'a lias été mise 
a ea Icreionie avec les dlfposttlmil 

n»ili;r>.'s du traité, de in-.ix : 
7'' l.e <i iiivei ;...-,iii'ir. .illi'iaaad se refuse h 

livret- |e turpUla dit Matériel d'artillerie de K*> 
nigsberg et oe Kust,u : 

S" l.c Houvunea»*** alleuiaud continu* a en
tretenir, lualgré la réuurtWn IKHI eneete e—al 

de 
•fl» r 
du u il 

<i" r 

d'u\ iati 

de I» 
ei chwehr à HXi.tMX) Imimnes. 
•îiilatioa contraires aux dispositl 

élans 
opiKisee a 

a n atériel 

L'expo .'• du maréchal Toch a paru impres-
atenner M. Lloyd Ueofft alu.d une les autns 
reprr '• ^ ea: s alliés. 

Le «vuvrai lii.ii.ham. repré-.entant anglais 
a la CommU'ion militaire de contrôle inter
allié à Hcr'.i!!. er pré-ldeut de la Sou ;-Com-
fui.ssioti de dé-anceineut. a montré ensuite 
que. dans l'cuseiubie. l'Allemagne était dé
sarmée. 

L* .relierai N'ollet. président de In Commis
sion interalliée à l'ai'ia. a esposé. de son 
côté, avec rnhVr** à l'appui, que l'AH'-nairne 
n'avait lias encore e.véeiué tout** st.< eagl-
Kations et qu'elle s'efforce d'eu retarder 
l 'exéeUtioU. 

Les délibérations de lundi 
après-midi 

Pari;. 04 janvier. — (Commaniiuié ftffi-
ciel). - - l'a: s une séance qui a daté de 4 û 
T h., la Conférence a peurs llcl l'es me:, de 
la question du désarmemeut. kUi* a décida 
qae les expert* militaires, naval» • 
se réuniront dès demain uiaiiu sous la |**tel-
denec du maréchal Focli pour arrêter la liste 
des mesure; qui restent a prendre par l'Al
lemagne :tin d'assurer l'exécution cuaapUt* 
des elauses du traité de Versailles relatives 
au désariiumciit. Ils adresseront ensuite un 
rapport a la Conférence. 

Duus sa séance de demain matin, in Con-

LE PROBLÊME DES RÉPARATIONS 
UN ARTICLE DE M. POINCARÉ 

M. l ' i • a public, ilaas e „ remp* », 
une étude sur la toiatiau pratlqu* à douner 
à e • reste problème, l: ~e défend, d°ab*>nl, 
d'avoir eu c i t e But aère une ojilniou antre 
nue celle de M. MOteraad. 

.M. l'oiuearé eaamioe les divers aspect « de 
la queslii.ii. e. ce mukt amant de problèmes 
cans le problème total uuxqucls il apporte 
une :'"i'on-e elaire. 

Kaut-ii lalee.e . n,.s exigenee* PUT lea aoaa-
•aagen -ulii> ou trar l'étal écoiiomique aetttel 
de l'AUema MeT \na . Ceia elejulfle ralniis. 
auiputarii a arbitraire de notre créance, el 
c'est Je système il" i l . Keynes qui l'emporte 
sur le droit de la France. 

Laisserons-nous [»**ar la date An 1 " inal, 
m unus bornant à tlxer. dès maintenant, 
cinq u i i n é f s UBUVieeereef Ce serait une 
cireur. 

Faui-il tenir compte des capacités de re
lèvement de l'AlleuiairTieV Sans doute, et 
M. Puiucaré, qui avait envisagé cet'.e possi
bilité, approuve lea experts fraucala de ne 
pal l'avoir Betcthree. 

La conclusion est qu'il i~..i Mater forts si 
nous v(.::!ou> ïaire respecter notre droit. 

L'indemnité de zone 
pour les fonctionnaires 

Parts, i.'t janvier. - !.a U*Te parue a 
IV Officiel i du 19 ianvier cause des déboires 
aux fouctteonair** de certaine* totalité*. 

La Fédération postale et la Fédération des 
fonctionnaires, après plosteur* lettres au 
groupe Intcrpr.rlemcntaJre des rfgkiaa libé
rées, un téléeramme au Président du Conseil 
et des meetings ou;. 1? IV au matin, adressé 
nu ministre des Réglons libérées un télé-
grat | ne de protestations et demandent une 
audience, en ruBJMgnl* .les parlementaires 
du >H>id. 

Cette atKllettce aura vraisemblablement 
lieu dans quelques jours. 

Xnm de bataille* et nom 
forêt d'HoiuliU'.st e*t célèbre dans les nn-
nales de la Grande Guette. Klle a é'é '." théâ
tre de violents combats en 1P1G et c'est de 
là nu'en 1018 tel parti le tiguaJ ,]e !a rej..ise 
de la Belsique par une offensive a laquelle le 
1" corps a prU une pari active. 

Si ce; combats furent terri***•• l'aspect du 
terrain chaotique le dit. La circulât tout u'y 
es: nusre P**"ial« autreaaeul qu'a pU I. l1 • la 
toril mélo*, i! a* reste plu* uu arbre : e'esi 
uu va-"" '.lé-ert b..ii-i a'é r u f l * par UU tfi'ia-
blemeat de terre. 

Il ne n'y é!>" v - que deux camp* de mu
nitions, l'un M' '-du.-! belge à quelques kiie-
Mètna 'li BtadtB, l'atttr. 'lit raiiip • parte la 
a envirou detuc kilomètre* du premier et ptè* 
de PuetcappeUc. 

Le* deux teslaltetioaia sont des camps de 
munitions récupérôea que l'i 

L. eavaap brise e*l plu* 
directe de l'armée bete». 

Le <i eauip ingutl* • es: mainteuaut occupé 
par '.me entreprise pri'.ée. les l*iiu,.s i'iekett. 
C'est un important étabiis>ement fort Pieu 
aménagé. 

Chaque jour, on y fait W l l l l les muni
tions et les explosions qui retentissent ilnus 
cette région sont donc chose ordinaire. 

l'autoriu 

La cause supposée de l'explosion 
Mais celle de dimanche soir dépasse de 

beaucoup les explosions habituelles. 
Ce n'est pas chose aisée de pénétrer dans. 

de-; établissements comme ceux-là où l'on se 
livre a d» dangereuses opérations. Ou côté 
belge eouime du côté anglais, nous avons 
éprouvé qu'il* étaient bien ira ni es : seule, 
notre qualité de représentant du « Journal de 
Roubaix » nous en u l'ait ouvrir les bar
rières. 

Avant d- nous y présenter, nous avions 
Interroge par-ci par-là et i'itiiiiression géné-
tale'était celle-ci : 1! sera difficile de savoir 
la vérité. Cache-ton quelque chose? Y aurait-
il faute grave ou victime': N\,us ue le crayon* 
pas toutefois. Et la version qui nous a été 
donnée au camp de Wi st-Roosebeke, où l'on 
cous a reett très courtoisement, nous parait 
Être véritable. La voici : 

L'explosion qui s'est produite dimanche A 
six heures et demie n'est pus. on tient à le 
faire remarquer, la suite d'ur.e imprudence 
maïs la conséquence accidentelle de la beso. 
gne ordinaire. 

D'après les jndres donnés, le personnel 
faisait exploser des obus comme & l'habitude. 
t.'i.e se paasa-t-ll soudain': Un en est réduit a 
l'hypothèse suivante: Dnns |,r» sol « cri
minel J» où sont enfouis des projectiles de 
tonte sorte, il s'en trouvait peut-être un de 
fort calibre près de l'endroit où sautaient les 
..bus'.-

Explosant lui-même sans qu'on ait pu le 
prévoir. Il aura enflamme un dépôt de vingt 
mines contenant principalement de la dona-
rite i]ci «'abîmèrent avec un vacarme effroya
ble. Mais un s'éctiiait tuutefols que ce bru^: 
ait pu être entendu de si loin. 

Les conséquences 
Par bonheur, le camp n'était pas très peu

plé et M* habitants étaient chacun à leur 
poete-abrl de sorte que personne, nous 
aftirme-t-oti. n'a été blessé. Il y a c-u simple- -
meut, au camp comme dans les baraques det 
alentours cl jusoue dans les villes de Rou 
1ers. ru; iltUin a même ftalluin il plws ,*>, 
vlngt-ciny kilomètres de la, des vitres bit-
aée*. des cloisons secouées. 

Le théâtre de l'accident représente un im 
mena* entonnoir d'une quinzaiue de mètrei 
d* diamètre sur quatre de profondeur. combU 
d'ailleiir; en partie au moment où nous som
mes arrivé a Wost-Roosebeke. Et près de U 
**t encore eu activité le « four » où se pra 
tiqtle le désubi'.sage et dont la lueur rougeâ-
tre i't palpitante est aperçue d'assez loin. 

liai:s l'aprea-maal '!•.' lundi, oueique temps 
avant notre passage, se sont encore pro
duire;, deux explosion*, chose tout ordinaire, 
atm* <!IÎ-.'O. 

Le bruit avait couru que la mystérieuse 
eaïastrophe avait provoqué cinq morts, di-
kaienl te* ans. quarante, disaient le*, autraa. 
NoU* nous réjouissons d'avoir pu. pat notre 
enquête, réduire à néant ces -u]'positions et 
W*n*Jt.it ia popntetion. 

Ce qu'a enregistré 
l'observatoire d'Hem 

A titae de curiosité, veiei la note commu-
niiiuée par l'Ob;ervati)ire d'Hem : 

<. Dimanciit. à 1S h. 10 in., une forte -se-
eousso i; é:é euregbttrée à rt.ibservatoira. La 
oluiTie il'uu ciiregristreur a poids a n e t t e m e n t 
Imprimé le déplacement. » 

Petites Nouvelles 
e. san» earale, d* Lon*uv4 
printemps pro.haln, par 

\v \ iiti annnrii ? T 
au Caire, -.'t.iii i tu 
u.i 'itr.s; '.U.I.- aiiïla 

vvv un Luutirme qua Lémne ferait ilav, nient 
malade. 

•vw D après bu Journaux de Dufjlln. M. Ue Va-
l i . , —-eut ea ce moment ,i P.III-

« » L'ancien attache naval r̂ê - a Reme. M Bou-
bouli1-, qui avait er • uneie sous l'itn.ultjailuii d'avoir 
détruit 'i.i itwiuwo». a eu- remis ea Uaerté. 

•vv\ x.e muuarèalr* alleiuaud Huge-Stiaues se
rait en pourparlers PJUT li.ehat de; arwnaux au-
tfieaicns'. tu «*maiiein* ave- un eorsoiiiuni an-
tlais. 

\vv tard Frenih. vice-roi d'Irlande. u*UUlaauu> 
ntrau pia îiaiuemer.t. 

« v Lu Amérique, plusieurs con.y.i^iii.s de itic 
n\in de ;tr ent UrcacM une partie de leur personnel 
i-t ont i-e.lui; les tn-ui-,s j u travail et les laburea 

vvv Mat Paatlia, éreau* de Jatuy. est aataéau en 
Éfamulni 

« v A ConJtaatinopU. le Conseil des Mlii-tres a 
J.-.id* d aee.pt i I '['plit.uioii du contrôle interallié 
- ir les nuances ottomanes 

\vv A I.yon. deux fractions du parti sou.-.listf 
or.t tenu <cparvmcr.t fcutt •eaurae*. 

\ \v ~i «>i . ^ a jlï.:.- d'or ont été lnqiortés en Amé 
nui - entre le i r lit l*1 10 ...uvier \ ssn oco dollar! 
vtiia.cia o France, i.eus.ow d'Angletert* 

wv un ...n raie, deiiuis quelques jours, uns se-
ri' - .nia li< ration dn • Iran. - sur U marché de» 
cbaagev 

xvv U.1 mcialistes raoUérês de l'a UHF, ayant 
l'a - i i - i aux cjnununlst a j>our ***** 

en orure du Joui en faveur u? i.i icvoluiion russe. 
la -ki-M-fi est malMemuil coiisiucièe comme corn-
[ i. te O.ois le |j. l l i i 

\vv un aurait trouvé uni épave qui. sans aucun 
i.ouïe, est tell' el .1 - .uwtiaïui Oiuaanlque « K-5 -. 

ivv M liu'.u s reins a a Uoi la démission collée-
tiïe du CalAnet opaanul. 

•v-.t \ L'iaio. Bkhaud, auteur présumé d'un vol 
de -..•.'IH-J irancs, riunmte en decvinbie. s est évadé 
ù ia prison. 

•vvv _.eid Winston Chur.hIU. ministre de la Guer
re brrtancu]ue a qui::-.» Paris, se rendant * Lon-
dr.-. 

vw L'oPeraUi) 
. 1-iv.tiardi Ja VI 
•accès, a I 

•vvv A l'jcea-ioa de la lejUiOation d un centre 
de taauage, -KK anciens maiieH-uaonnaires ont 

;.• [,..s-u serait 
x w Le itol d'Angle 

o-- rj>Dtpaieu* at 
mal'in - K -i » 

plusieurs millions, 
envoyé un télégramme 
îles victimes du sous-

DERNIÈRE HEURE 
DU TRAVAIL AUX CHOMEURS 

M. Danlet-Vincent préside une très interca
lante conférence inter-ministarielle 

Parte, 24 janvier. — M. Daniel-Vincent, 
ministre du Travail, a présidé, aujourd'hui, 
un* conféreuce inter- ministérielle ayant pour 
objet d* coordonner 1 action de* diverses 
grande* administrations publique* pour pro
curer du travail aux chômeurs. 

L* ministre a indiqué f l b l r a il serait dési
rable de ne pas s'en tenir a '.'attribution de 
seeeurs qui ne sont qu'un palliatif iniufusant: 
U a invK* les représentas** des diverses adaai-
aistrstions a rechercher quai* travaux pour
raient être entrepris ou intensifiés pour occuper 
immédiatement le plus d* chanteurs possibles. 
Les travaux envisagea sont surtout des travaux 
public» a entreprendre •* • développer dans les 
régions libérée*, «au» les grands ports, dans les 
eheaun* de fer. d*a* les place* fort** déclassées, 
etc. Lea !*• •***** d* l'intendance a* peuvent 
mathsrareaaeiaeot Jouer, dans la cris* actuelle, 
qu un rot* tre* secondaire. 

La aalalatre a *emotcl* laa représentant* 
dea aanalplitraf— de* efforts déjà fait* et 
nui datent être pou**** arec une partien-
2Mn ibjasvar n a lniteté pour au'un* llahs— 

étroite soit assurée entre le service de place
ment et de chômage et le* administration* ou 
leurs entrepreneurs qui exécutent les tra
vaux. Une prochaine réunion de la conférence 
aura pour objet de suivra laa réalisations en
gagées. 

Une délégation «te verrier* 
au Ministère du Travail 

Porto, 24 Janvier. — M. Daniel Vincent, 
ministre du Travail, a reçu ce matin une dé
légation ouvrière des verrier* de la région 
d'Aniche, Marchlennes et Freane* qui lui a 
été présentée par M. Oonleux, député du 
Nord. 

Le ministre s'est entretenu avec te délé
gation de ia question du chômage dans l'in
dustrie verrière du Nord. 

Le cabinet dn ministre dn Travail 
Paria, 24 janvier. — Par arrêt* de 

M. Daniel Vincent, ministre du Travail, 
M. Jean Causant, mattr* des requote* au 
Coa**sl d'Etat, aat chargé d* te direction du 
cabinet du ministre. 

ni. Javanon. administrateur dea Colonie*. 
M Jean Bentand. ancien ca*f adjoint dn Ca

binet du Sous-Secrétaire d'Etat ft renseigne
ment technique suant nommés adjoints du 
Cabinet. 

M. Emile Vineent est nommé chef du se
crétariat particulier. 

M. LOUCHEUR 
DEJEUNE AVEC M. LLOYD GEORGE 
Paris. 24 janvier. — M. Lloyd George a 

reçu, ce matin, i l . Loucheur. ministre des 
Régions Libérées, qu'il a retenu a déjeuner. 

LES TRAVAUX 
DE LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
A la séance de mardi, nomination de deux 

vice-président*. — La discussion 
du budget de 1931 

Paris. 24 janvier. — La Chambre abor
dera, demain après-midi, la discussion du 
budget de 1921, mais auparavant elle élira 
denx vice-présidents en remplacement de 
MM. Bérard et Lefcbvre du Prey, devenus 
ministres du Cabinet Ilriand. On ne vite 
comme candidats ù leur succession que MM. 
Baibertl et A. Lefèvro. 

La Chambre aura également a discuter, 
avant le budget, les conclusions du rapport 
4" M., Stanislas de Castellane an nom de la 
«Vnrnlsalon des marchés sur l'affaire da la 
réquisition des rhums. On annonce a ce pro
pos l'intervention de M.Boret qui était mi
nistre du Ravitaillement â l'époque de eette 
réquisition 

EXPLOSION MEURTRIÈRE DE GRISOU 
EN ALLEMAGNE 

Oelnitz, -i Janvier. — Lue exp'oslou de 
grisou s'est produite dans un puits des mi
nes d'Oelnitz, en Snxe. I!S mlnueurs ont été 
tués et environ 40 blessés. 

UNE STATISTIQUE DU COTON 
EN AMERIQUE 

Washington. 24 Janvier. — Le bureau de 
recensement évalue ù ll'.OlO.OOO balles, en 
comptant les balles rondes comme demi-
balles, la quantité de coton grulné jusqu'au 
15 courant contre 11.002.000 l'année der
nière. 

Au Conseil des Ministres 
de Belgique 

Désignation du gouverneur général du Congo 
Bruxelles, 24 Janvier. — Le Conseil dés 

ministres a examiné les questions soumises à 
la Conférence de Paris. Il a ensuite décidé 
l'érection de te légation belge à Madrid eu 
ambassade. 

Le Conseil a désigné M. Lippcn*. gou
verneur de In Flandre-Orientale, comme gou
verneur général du Congo. 

COURTES DÉPÊCHES 
— A neint-Caamond. dana on* discussion, 

Jean Chavanne. métallurgiste, frappé d'un coup 
de rasoir, a tué Jean-Charles Moulin, mineur, 
d'un coup de revolver, l a de ses cani*f<U* a 
blesse aMrt*U**a*nt un passant. 

I — I.'n épicier d'Anderuy (Meurthe-et-Moselle), 
a tiré deux ejupi de îevolver sur deux cambrio
leurs, dont 111a fut tué. 

— L* montant de l'emprunt belge aux Ktats-
l'nis .1 été plus que couvert. 

— Par SB voix nor 48 votants, l'Académie des 
Sciences a nommé membre titulaire dans la sec
tion de médecine et de chirurgie, M. Pierre Bazy, 
en remplacement du docteur Guyon. déeédé. 

— Le quatrième bureau du Sénat a conclu a 
la validation de 'félection de M. Fraueois-Marsal. 
dans le Cnntal. 

— Le ministre belge de la Défense nationale a 
visité l'armée d'occupation et a déposé des cou
ronnes, au nom de la famille royale, au eiuieliere 
iutèral ié d'Aix-la-Chapelle. Il a remis la croix 
de eii.iiaiandeur de l'Ordre de U Couronne au gé
néral Faller, chef de l'armée britannique da lUiin. 

— Le Pape a revu 1 évOque de boissons. 
— Au groupe d* la gauëbe démocratique. M. 

Charles Du mon t. rapporteur*cétiéral des nuances. 
faisant un exposé de la situation financière signa
la qu'il y avait 100.000 fonctionnaires de plus 
qu'avant 'a guerre. 

— 10.000 gymnastes français et de nom
breuses délégations étrangères, parmi lesquelles 
100 Sokois. sont attendus a la 42e Fête Fédérale 
de gymnastique qui aura lieu i Lille, t la Pen
tecôte. 

— Le « Peuple » annonce que les ouvriers ont 
occupé un* usine t Bisseghem (Flandre occiden
tale J. 

affirme qu*. contrairement a ee qui a été annon 
re\ assena* arrestation n'a été opérée, se rap« 
portant a 1a disparition de M. E. William Gour-
lav. e. l'taiie de l'inq.eriai Trnvel Bureau. 

UNE SESSION SUPPLEMENTAIRE OE LA 
COUR D ASSISES OU NORD aura lieu le lun
di SI février. F:l!e sera encore présidé* par M. 

LES MEMBRES DU CONSEIL ECONOMI
QUE DE LA C. G. T. ont commencé lundi leur 
voyagé u enquête ùa.-ii, ia .S,aame dévastée. Il* 
ont visité Albert et Vilkrs-iiretoaacux, où il* 
ont constaté les difficultés de la renaissance in
dustrielle et ils eu ont recherché la cause. lia 
ont coutume par la visite de Montdidier et 
d'Amiens. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
COTONS. — Uverpool, -•» Jcsnvts*. — Veatea, 

I.OOo : tmpoeUHeai. 1U40: américain bans*, «g; bré» 
«ilien. bat»*, 47: tcjrutiea inrliange. 

Ctttan — Janvier. «.SB; (Svrior. ».3S; aura, SMM| 
avril. »47: juin. *.W; juillet. ».TO; ao«t, ».7S: M*» 
tembre. S.7S; octobre, 9.7*: novembre, *.78; décem
bre, y.71. 

SaJuUarasUs. — Janvier. 1(00; février, lt.SOi 
mari, avril, mai. Juin, juillet, ÎC.-'J; auuea assis la-
•aaapjés. 

Hew-Terk, Il heures. — Jaavier, 16.S0; aura. 
14.6S: aul. 14.113: juillet. 1S 03. 
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